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SAUMUR, 14 AOÛT 

demain samedi 15 août, fête 
de nssomption, Y Écho Saumurois 

ne paraîtra pas. 

RÉACTIONNAIRES ! 

Dans beaucoup de départements, les con-

iprulturs ont engagé réso'ûooenl la lutte. 

DéjA les calomnies les assaillent, et nous 

entendons de nouveau retentir le mot qui a 

si longtemps servi à les signaler aux déflan-

ce» du corps électoral : réactionnaires. 

Nos adversaires l'annoncent bruyam-

ment :•« Ce que nous voulons (disent-ils), ce 

oVs! rien moins qu'un retour aux institu-

tions, aux traditions du passé. Nous son-

jeonsàramener la France en arrière. Nous 

mstcboDS à reculons. Nous avons peur du 

progrès, peur de l'avenir, etc., etc. » 

Quels niais espèrent-ils tromper avec ces 

phrases vides et ces déclamations usées ? 

Oiii, nous voulons ramener la France au 

temps où la bourse était pleine, où les por-

»s des plus modestes demeures s'ouvraient 

il'abon.inoce, où la confiance donnait cou-
rapeei richesse. 

Nous voulons ramener la Franceaux jour9 

Muraux où elle trouvait dans le travail régu-

le ses enfants ce qui lui manqueau-
P'Jfd'hni: « son pain quotidien ». 

NOM voulons ramener la France aux res-

PM»salutaires, aux disciplines nécessaires. 
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a chaioe des souvenirs immortels. 

' ne sommes point les ennemis du 

progrès ; mais l'œuvre gigantesque créée 

par mille ans de royauté, la base puissante 

et majestueuse sur laquelle repose notre so-

ciété tout entière... nous sommes résolus à 
les défendre. 

Depuis quinze ans qu'on nous parle de 

progrès, nous voyons qu'on recule vers , le 

déficit, vers la misère, vers l'anarchie parler 

dentaire, vers le bavardage impuissant, 

vers la confusion des longues et des idées, 

vers l'incertitude du but, vers la stérilité des 

œuvres... 

Est-ce un progrès, citoyens représen-

tants, que d'avoir creusé dans le budget un 

trou qui servira de fosse à l'opportunisme, 

mais où disparaissent peu à peu l'épargna et 

le crédit?... Sommes-nous des réactionnai-

res, pour vous accuser d'avoir dilapidé la 

fortune publique? 

Esi-re lin progrès d'avoir ressuscité en 

plein XIX* siècle !e chômage et la disette ?... 

Est-ce un progrès de nourrir le peuple avec 

des programmes et. quand il tend la main, 

d'y mettre des prospectus électoraux?... 

Est-ce un progrès de mentir à toutes les pro-

messes d'assistance, de solidarité et de fra-

ternité?... Sommes-nous des réactionnaires 

pour nous être associés aux plaintes des dé-
sespérés ? 

Est-ce un progrès d'avoir violenté les 

consciences?... El sommes-nous des réac-

tionnaires parce que nous dpmandons le 

respect de la liberté religieuse? 

Est-ce un progrès d'avoir mutilé, discré-

dité la justice?... Et sommes-nous des réac-

tionnaires parce que nous réclamons en fa-

veur des justiciables d'autres garanties que 

le bon plaisir d'un Martiu-Feuillée, que la 

fantaisie d'un Cazot ? 

Est-ce un progrès enfin de tenir la démo-

cratie en défiance, de lui avoir confisqué le 

premier des pouvoirs, celui de la sanction?... 

Sommes-nous des réactionnaires parce que 

uous vous sommons, potentats d'un jour, 

ministres d'une heure, de restituer la sou-

veraineté que vous détenez au mépris de 
l'équité?... 

Nous vous renvoyons votre épithète à la 

face : Opportunistes, vous êtes les seuls, les 

vrais réactionnaires. Le pays le sait et il 

8'apprêteà vous le faire comprendre. 

Chr o nique généra I e. 

«LJMliilIMB 

^«Uleton de rÉcho Saumurois. 
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— Oh ! s'écria Clémence, est-ce qu'il peut y 

avoir au monde qaelque chose de pire que le mal-

heur de cette pnuvre fille ? 

— 11 y a le désespoir et la mort ! répliqua sour-

dement ff'ori. 

Clémence fit un psj en arrière et le regarda. 

— Elle a donc éié bien malheureuse? dit-elle. 

— Elle en est devenue folle! reprit Henri en 

étendant le bras vers le lit où reposait Mailhe 

endormie. 

M
mt

 Sauvaitre n'osail questionner encore ; mais 

il était évident que son intérêt et sa curiosité, 

surexcités au plus haut point, n'attendaient qu'uHe 

occasion favorable pour amener la découverte de 

ce qu'elle désirait ardemment savoir. 

— Marthe elle-même vous racontera peut-être 

un jour son histoire, lui dit Henri avec un profond 

sentiment de tristesse, el vous verrez que l'amour 

n'a jamais rendu personne heureux dans notre 

famille. 

— Qui donc Marthe a-t-elle aimé ? s'écria Clé-

mence sans s'apercevoir da l'inconvenance dii son 

exclamation. 

H'nri Oilvriller la regarda avec étonnement, 

sans répondre d'abord ; pois il murmura d'une 

voix basse et presque incompréhensible « 

— Peut-être faudra-l-il vous le dire a vous 

moins qu'a tout autre. 

— Oh ! diles-tuoi, ditei-mol ton Dom ! iusuta la 

Le Moniteur de Home a reçu d'un person-

nage diplomatique, qu'il dit fort au courant 

de la situation politique en Europe, les in-

formations suivantes au sujet des relations 

actuelles entre la France et l'Allemagne: 

« Les journaux continuent de se perdre 

en conjectures sur te but et la portée des ar-

ticles agressifs de la Nordeutsche et de la 

Kolnische Zeitung. Les interprétations les 

plus diverses en ont été données. Le Temps 

répondant au journal allemand n'a vu là 

qu'une manœuvre du chancelier pour assu-

rer le vote des crédits militaires. L'hypo-

thèse n'a rien que de vraisemblable. Il est 

fort possible, en effet, que ce ne soit qu'une 

simple tactique de M. de Bismark pour as-

surer à l'intérieur le vote du septennat du 

budget militaire et, à l'extérieur, sceller la 

combinaison anglo italienne avec vues sur 

Tripoli, sans que le gouvernement français 
puisse réclamer. 

» Mais il y a aussi d'autres explications 

possibles et iout aussi naturelles. Il ne faut 

pas perdre de vue que, depuis l'avènement 

Brissoo, les relations franco-allemandes, 

que H. Ferry ai lé de M. de Courc^l avait 

rendues assez cordiales, se sont notablement 

pâtées. Cela pour plusieurs raisons; peut-

être un peu parce que Jî. de Freycinet a cru 

devoir se montrer plus réservé que son pré-

décesseur vis-à-vis des amabilités de M. de 

Bismark, mais surtout par suite de la chute 

de M. Gladstone et de l'avènement au pou-

voir des tories. Dans ce cas, les articles de la 

Nordeustche auraient pour but d'obliger M. 

de Fr. ycinet à se rapprocher de Berlin, à 

moins nue M. de Bismark n'ait songé à tra-

vailler ainsi irOirectement pour le retour au 
pouvoir de M. Ferry. 

» Une chose qui n'a pas été assez obser-

vée, c'est la coïncidence de ces articles avec 

le rappel de Paris de M. de Hohenlohe. Il y 

a là un indice dont on ne soupçonne pas 

l'importance. M. de Hohenlohe, par sa sou-

plesse et ses grâces, était l'homme de M. de 

Bismark dans ses tentatives de rapproche-

ment et d'amitié avec la République. C'est 

un peu le mérite de l'ambassadeur allemand 

si la République a duré et, surtout, si elle a 

pu faire une certaine figura et se montrer 

comme un gouvernement accrédité devant 

l'Europe. En 1875, lors d'une alerte sem-

blable, où la guerre ne fut évitée que grâce 

à l'intervention russe, M. de Hohenlohe, in-

terpellé par un haut personnage politique, 

ancien ministre, dont vous me permettrez 

de taire le nom, répondit: « Tantqatvous me 

verrez rester à Paris, ne craignez rien, — Mais 

si vous partez f — Alors je ne réponds de rien. » 

Or M. de Hohenlohe part en ce moment. 

Tout au plus sera-t-il intéressant de voir par 

qoi il sera remplacé. Sera-ce M. de Schwei-

nitz ? Alors il n'y a que demi-mal. Car M. da 

Schweiniiz a également de la souplesse, et 

l'on pourra croire que le chancelier n'8 pas 

l'intention de se brouiller tout à fait. Sera ce 

M. de Radowi'z? Dans ce cas, tout est à 

craindre. Sa raideuret sa morgue en feraient 

un excellent ministre de rupture. » 

Dans un article consacré aux prochaines 

élections législatives en France, la Riforma 

dit qu'elle n'a aucune raison de désirer la 

chute du ministère Brisson, mais qu'elle 

en a au contraire pour souhaiter son triom-
phe. 

(i Mais, ajoute le journal italien, nous ne 

» devons pas nous effrayer de la perspec-

» tive de l'avènement d'un ministère Clé-

» menceau qui achèverait les réformes so-

ft ciales.la séparation de l'Eglise et de l'Etat 

» comprise , et qui renoncerait au pro-

» gramme de politique internationale qui a 

» provoqué un conflit latent avec l'Italie. » 

MM. Brisson et Clémenceau sont donc les 

protégés de l'Italie qui nous déteste. Mais, 

d'autre part, M. Jules Ferry jouit de la haute 

protection de M. de Bismark. Italiens, Alle-

pauvre femme, ne voyez-vous pas que vous ne 

pouvez me le taire ! 

— Chut! reprit Henri en étendant la main; 

Miîiho se réveille et nous devons être rendus au 

château avant la nuit 

En ce moment, tante Victorine, qu'une personne, 

envoyée par Henri, avait prévenue de tons les 

événements qui venaient de se passer, arrivait en 

voiture et accompagnée de M. Schull, pour rame-

ner au château la pauvre Marthe revenue à la rai-

son et a la vie. 

En l'apercevant, la jeune fille poussa un cri de 

joie profonJe, et un déluge da larmes inonda 

aussitôt son «isage. 

— Ah ! c'est ce que j'attendais avec le plus 

d'anxiété ! s'écria Henri avec une figure où rayon-

nait l'espérance. Maintenant, je ne suis plus inquiet 

pour la raison de notre Marthe bien-aimée I 

L'on reprit aussitôt le chemin du château, où 

Clémence et Henri reçurent à leur tour les sains 

que nécessitait leur immersion. 

XV. — RÉVÉLATION 

Quoique M™» Sauvaitre, désireuse d'assister, 

heure par heura, au réveil de la pensée de sa 

Jeune, an.ie, se fut à peu près installée au château 

o'Otlvr.l'er, ele n'avait pu se dispenser, cepen-

j d&ut, de retourner quelquefois ihet son niarit 

dont la présence lui deveHait de jour en jour plus 
odieuse. 

Plus elle aurait voulu l'aimer, et plus elle éprou-

vait d'amère tristesse en découvrant en lui tous les 

vices du cœur qui devaient le lui faire haïr. 

Aussi, daos chacune de ses visites, évita t-elle, 

autant que cela lui fut possible, de se rencontrer 
avec lui. 

Et, insensiblement, guidée par son cœur, qui la 

portait vers Marthe, M
m

» Sauvaitre s'était presqua 

définitivement installée au château d'OHwiller, 

d'où elle aurait voulu ne plus jamais sortir. 

Et cependant, chaque jour elle sentait de plus 

en plus qu'elle devait fuir. 

A quoi bon cet amour qu'elle avait fait Battra 

dans le cœur d'Henri et qu'elle ressentait elle-
même? 

N'était-elle pas liée à un autre homme, qu'elle 

ne pouvait aimer, mais dont l'action funeste 

s'étendrait toujours sur elle pour l'empêcher da 

donner son cœur et de consacror sa vie a un 
autre ? 

La santé de Marthe, très-fortement ébranlée p«r 

la terrible secousse qui lui avait rendu la raison, 

eemmençait cependant à donner à son bère et à ses 

amis de térie»ie> espérances de guérison. 

HeiMi ne redoutait qu'une chose, c'était la révé-

lation, chaque jour sollicitée par U jeuue malade, 



njands, républicains français, sont faits 

pour s'entendre. Tous ennemis de la France! 

Il est à peu près décidé, dit le Temps, au 

ministère de la guerre que 30,000 hommes 

des classes 1881 et 1882 seront, aussitôt 

après les manœuvres d'automne, renvoyés 

dans leurs foyers munis de congés renouve-

lables de trois mois. 

* » 

L'ESPIONNAGE ALLEMAND. 

La France publie les renseignements sui-

vants au sujet de l'expulsion des espions 

allemands : 

« Le bruit court que des personnages 

assez connus et en vue, quelques-uns même 

décorés de la Légion-d'Honneur, seraient 

tortement soupçonnés. 
» On assure que la première expulsion 

frapperait une jeune dame très-connue du 

monde politique et de la presse. 

» Elle s'est fait remarquer l'an dernier à 

Versailles, à l'époque du Congrès, se faufi-

lant aux Réservoirs, au milieu des députés, 

pour essayer d'arracher, à l'un ou à l'autre, 

des informations. » 

* * 

LA CROIX DU PANTHÉON. 

Nous avons, par le Rappel, des renseigne-

ments sur le projet d'enlèvement de la croix 

de l'église Sainte-Geneviève. On s'en occupe. 

La difficulté et la dépense arrêtent les gens 

du gouvernement ; les avis des architectes 

consultés à ce sujet n'ont pas été favora-

bles. Il faudra s'arrêter à un p irti moyen : 

on ne descellera pas la croix, on la sciera 

seulement. Voici, en effet, ce que dit le Rap-

p.J: 

« On a pu remarquer que, dans les tra-

vaux exécutés récemment au Panthéon à la 

suite de la désaffectation de cet édifice reli-

gieux , la question de l'enlèvement de la 

croix qui surmonte la lanterne a été réser-

vée. 
» On ne s'occupe pas moins, au ministère 

des beaux-arts, de donner suite au projet de 

suppression de cette croix. 
» Consultés récemment à ce sujet, les 

hommes les plus compétents ont été d'avis 

qu'il serait à peu près impossible dè des-

celler cette croix sans enlever une partie de 

la calotte de la lanterne dans laquelle elle est 

fixée. 
» Or, un travail de cette importance, qui 

nécessiterait la construction d'un échafau-

dage ûxe, ne coûterait pas moins de 30,000 

& iO.OOO fr. 
» Il paraît donc décidé qu'on se bornera 

à scier le pied de la croix, opération qui 

pourra être faite au moyen d'un échafau-

dage volant. » 

Y a-t-il quelque chose de plus odieux, de 

plus misérable que ce spectacle d'un gou-

vernement, impuissant au pied d'une croix 

plus solidement établie que lut, qui cherche 

les moyens de l'abattre, qui délibère, qui 

consulte, qui suppute la dépense et la diffi-

culté, et qui, ne pouvant arracher jusqu'au 

fondement le divin signe de la Rédemption 

planté au sommel de l'édifice, décide de le 

faire honteusement scier? 
Crocheteurs de serrures et scieurs de 

Croix : c'est le nom qui restera aux Ferry, 

aux Constans, aux Cazot, aux Freycinet, 

aux Brisson.à tous ces grands hommes de 

la troisième République I 

BRISEURS DE CROIX. 

A Marseille, en plein choléra, le conseil 

municipal, au lieu de veiller aux mesures de 

la salubrité, délibère sur l'enlèvement des 

crucifix dans les écoles. Un conseiller pro-

teste, et le tumulte se produit. 

Que dire de ceux-ci ? 

Allez-y bravement, ô mes maîtres! — 

C'est quand la foudre gronde qu'il faul met-

tre à bas le paratonnerre. 

UNE EXECUTION A SAINTOMER. 

L'un des frères Pain, que la cour d'as-

sises du Pas-de-Calais avait condamnés à 

mort le 41 juin dernier pour s'être rendus 

coupables d'assassinat sur la personne de 

la veuve Mollet, eabaretière à Saint Folquin, 

a été exécuté mardi matin. 

LE CHOLÉRA. 

La municipalité de Marseille donne cha-

que jour des preuves accablantes de son in-

capacité et de son désordre. Le fait signalé 
bier matin se passe de commentaires : d'a-

près le Petit Marseillais, les dossiers de la 

salubrité publique contenant les études né-

cessaires à la désinfection de la ville auraient 

été égarés. 
On aurait télégraphié dans tous les en-

droits où l'on supposait que l'ancien adjoint 

délégué au service de la voirie aurait pu se 

rendre, pour lui demander des renseigne-

ments sur cette disparition, mais jusqu'à 

présent ces recherches n'auraient pas abouti. 

Avant-hier, l'état-civil a enregistré à Mar-

seille 48 décès dont 12 cholériques. 

Il y a eu 2 décès à l'hôpital du Pharo et 

22 entrées ; le nombre des malades en trai-

tement dans cet hôpital est actuellement de 

39. 

En Espagne, à Grenade, l'épidémie a 

atteint un développement relativement plus 

grand qu'à Naples même, à Araojuez et à 

Murcie. 
Le chiffre des morts d'hier est effrayant, 

il surpasse de beaucoup celui du 8 juillet 

4 885. jour où l'épidémie atteignit son apo-

gée à Grenade. 
Un grand nombre de malades meurent 

sans le secours de l'art, vu le nombre insuf-

fisant de médecins. D'autres succombent de 

misère. Les caisses municipales sont épui-

sées et les dons du gouvernement ne peu-

vent suffire à tous les besoins. 

La famine menace de sévir. 

Le cardinal Gonzalez, arcbetêsr^de Sé-

ville, est mort du choléra à Trebia, près 

Grenade. 
M«r Gonzalez n'avait que cinquante-quatre 

an9. Il avait été nommé évêquo de Malaga 

en 4 874, de Cordoue l'année suivante, et 

promu à l'archevêché de Sévi lie en 1883. 

Léon XIII l'avait créé cardinal au mois de 

novembre dernier. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 13 août. 

On est de plus en plus en vacances. Le parquet 

des agents do change est abandonné. Le silence 

règne dans la Bourse. 

On cote les rentes françaises à p°u près aux mê-

mes cours qu hier, savoir: 3 0/0 80.77 1/2, 

4 1/2 0/0 108.87 1/2. 

Le Crédit Foncier se tient à 1,312.50. Dans sa 

séance hebdomadaire du 12 courant, le conseil 

d'administration du Crédit Foncier a autorisé pour 

2.822.000 fr. de prêts hypothécaires et pour 410 

mille francs de prêts communaux. 

Le Journal oficiel a pnbl é le décret relatif aux 

prêts scolaiies que le Crédit Foncier est autorisé à 
faire aux départements, villes et communes pour 

l'installation de leurs écoles, collèges et lycées. 

Les Obligations Communales 1880 sont bonnes à 

acheter en ce moment. Le versement de 50 fr. auia 

heu du 15 au 30 août. 

La Sociéié Générale est sans changement. La 

hausse se dessinera quand le. public se rendra 

compte des bons résultats.de l'esercice en cours. 

En attendant, il faut acherer. 

L'obligation nouvelle de l'Ouesl-Algérien vaut à 

tous les points de vue autant que l'ancienne qui 

cote 357. Elle arrivera donc forcément au même 

prix. 

La Banque d'Escompte se maintient avec fer-

meté. 

Les Méridionaux Italiens vont commencer leur 

marche ascensionnelle et ne larderont pas à tou-

cher le cours de 700 fr. 

L'obligation ancienne des Chemins Autrichiens 

est à 402, la nouvelle est à 376.75. Vendre l'an-

cienne pour acheter laDouvelle, c'est gagner la dif-

férence tout en conservant le même revenu et la 

même sécurité. 

L'action Panama est très-oiïeite à 440 fr. Il faut 

vendre actions et obligations. 

Ce ne sont pas les ob! gâtions, comme nous le 

disions dans noire bulletin u hier, niais bien les 

actions qui perdent 5 et 6 fr. Les obligations dont 

on vient de faire l'émission (Nord da l'Espagne) 

font au contraire 2fr. de prime. 

Nos Chemins sont calmes. 

Chronique militaire. 

Le carrousel de l'École d'application de 

l'artillerie et du génie, à Fontainebleau, 

aura lieu dimanche 4 6 août. 

Des modifications vont être apportées 

aux casques des cuirassiers et des dragons, 

mais seulement pour les fournitures qui 

auront lieu à l'avenir. 

La tige en fer qui fixe la houppette des 

casques de cuirassiers sera supprimée et 

remplacée par une vis en cuivre à tête plate 

de deux centimètres. 

Pour les casques de dragons, la tige en 

fer de bouton goutte de suif sera remplacée 

par une vis mobile à tête ronde. 

Deux officiers de l'armée japonaise, le 
colonel d'infanterie Hasségawa et le capi-

taine de cavalerie Obota-Kassakn, sont atten-

dus à Marseille, sur le paquebot le SayIta-

lien, chargés d'une mission en France. 

Bien que la souscription pour u 
ment de t amiral Courbet neffe *»* 

CHRONIQUE 10CA
U 

ET DE L'OUEST. 

Courses de Saunnjr. 

PREMIER JOUR, SAMEDI 4 5 AODT I885 

Liste des engagements. 

4* Prix delà Sociétéd'Enrourawm.,,, 
MM. Th. Carter, Madrid; W. Bartok

 U 

Poularde; R. Hennes>y, l.
ulteur

" °S 
baron Roger, Zagaie et Macreuse- A P, '' 

Remiremont ; duc de Cesiriss. Atiix' RT1 

et Sceptique.
 Bonh

>« 

2» Prix de Saumur. — MM. baro 
Nexon, Arbalète U; baron Hogèr, Vali 

et Macreuse ; Guestier, CorjHeficof et CoJ? 

rant 11; W. BartholomeW, /WaroV »" 
Hennessy. Sapeur; duc de Castries AJ' 
Bonbon et Vienne. ' vr 

3» Poule de hacks. MM.de Parlai* ds 
Sfliot-Georges, Tambourin; P. Lefort ̂  

las et Duna ; Crémieu ■ Foa, Serapis ; de Cou" 

gny. Amourette; de Lyée, llebul;'d?. Bois! 

gelin, Broadcorrie et Diablotin; de tabry 

Port-Saïd; Seguin, Liille-Dolty ; de Barrai 
de Maralel, Greenlight. 

i8 Prix du Conseil général. — M M. Gui. 

neberl, Paulat, Soledad, Mala hr, LaBtrbèt 

et Meringue; Ch. Bariller, Baronnie; comte 
E. d'Espinay, Autelope. 

Deux steeple-chases militaires, où 25 che-

vaux sont eDgagés. 

DEUXIÈME JOUR, DIMANCHE 46 AOÛT 1885. 

Liste des engagements. 

4* Prix du Gouvernement. Gues-

tier, Coquelicot ; Th. Carter, Madrid; W. Bar-

tholomtw, Poularde; Robert Hennessj, 

Sapeur; A. Pierre, Remiremont; duc de Cas-

tries, Aspic et Bonbon. 

2» Course de haies. — MM. Ch. Bariller, 

Moulaneuf et Nemrod ; comte de Talhouël-

Roy, Onglette et Voltaire ; G. Guineberl, 

Matador et La Barbée ; baron da Rochetaillée, 

Nabad et Rosalba. 
3» Prix de la Société des Steeple-Cbaseï 

de France (3« série). — MM. baron de Ro-

chetaillée, Rosalba; G. Guinebert, Merinpc, 

Ch. Bariller, Moulaneuf QlNemroi; comteds 

Talhouët-Roy, Onglette. 

Trois steeple-chases militaires, où 37 che-

vaux sont engagés. 

des faits qui s'étaient passés depuis qu'elle avait 

perdu le souvenir. 

Elle croyait encore vivre à plusieurs années en 

arrière, avant l'envahissement et la guerre; elle 

parlait de Jean, qui devait venir bientôt, et de 

Lucien qu'il lui tardait de présenter à ses frères, 

lorsqu'elle serait rétablie et que l'on pourrait 

reprendre les projets de mariage. 

La lacune qu'elle trouvait dans sa pensée s'expli-

quait facilement pour ellu par une longue maladie, 

à laquelle elle venait d échapper par les soins 

dévoués dont elle se sentait l'objet. Mais elle 

demandait sans cesse qu'on lui racontât ce qui 

s'était passé pendant ces quelques jours. 

Fallait-il lui dire toute la vérité ? 

Si c'était le moyen le plus cruel, c'était auss1 

celui qui donnait le plus de certitude pour une 

guérison complète, a laquelle ne pouvait aider le 

Vague daos lequel restaient ses pensées. 

Henri désirait aussi faire devant Clémence ce 

trille récit qui, en initiant la jeune femme à la 

connaissance des malheurs de la famille Ollwiller, 

semblerait aussi lut dire : 

— Vous ne pouvez plu» garder de mystères 

envers nous qui vous donnons si largement notre 

tueur et notre confiance. 

La pauvre femme le comprenait ; mais elle com-

prenait mieux encore qu'en dévoilant le secret de 

s» position, elle se fermait a jamaii la possibilité de 

revoir Hanri, dont la présence et l'affection lui de-

venaient chaque jour plus chères et plus indispen-

sables. 

Clémence pouvait rester encore à Ollwiller, et y 

vivre en sœur et en amie; M"" Sauvaitre n'y pou-

vait rester une heure, après qu'elle y serait connue. 

Et cependant elle sentait peser quelquefois sur 

elle des soupçons qui la faisaient rougir et trem-

bler. 

Pourquoi habitait-elle la maison de M. Sauvaitre, 

même après son retour, et pourquoi cet homme 

semblait-il avoir sur elle une influence qu'un lien 

secret pouvait seul expliquer? 

Celle position devait avoir un dénouement par 

l'explication qu'Henri éiait décidé à donner à sa 

sœur et à Clémence. 

Depuis quelques jours, Marthe paraissait tout à 

fait rétablie ; une teinte rosée avait remplacé la 

pâleur marbrée de ses joues, qui donnait tant 

d'inquiétude à Heori ; et son regard avait repris 

cette expression de douceur et de vivacité qui la 

rendait autrefois si jolie. 

Il ne lui fallait plus que connaître toute la vérité 

pour en chasser au loin le souvenir, et redevonir 

la Marthe aux joyeuses chausons, dont sa famille 

élail si heureuse et si flôre. 

Oo sortait de déjeuner, et la convalescente jetait, 

presque ghiemeut, un regard implorateur sur les 

boiqueU du jardin. 

— O ! petile sœur, je vois bien ce que lis veux et 

ce que lu demandes ! s'écria Henri en riant. 

— Pourquoi ne me l'accorderais-tu pas alors ? 

— Mais j'y suis tout disposé, au contraire, et ja 

t'en ménageais sjourd'hui la surprise. 1Vns, ap-

puie-toi d'un côté surmon bras et de l'autre sur 

celui de M»» Clémence, et nous irons, comme des 

oiseaux habilleurs, gazouiller sous les bosquets de 

la grande allée. 

Marlhe et Clémence étaient debout avant que le 

jeune homme eût terminé sa phrase. 

Un grand chapeau de paille, posé sur les che-

veux blonds de la jeune fille et sur la chevelure 

brune de M*« Sauvailre, les garantissant complète-

ment des rayons trop ebauds du soleil, elles s'é-

lancèrent joyeusement dans le jardin, appuyées 

l'une sur l'autre, comme pour défier Henri, et lui 

prouver qu'elles pourraient bien, si elles le vou-

laient, se passer de son aide. 

(A suivre.) 

Un marchand de vins a élé victime d'un commis-

voyageur peu scrupuleux, qui lui a escroqué plu-

sieurs pièces de vin. 
11 a porté plainte, l'affaire vient en correction-

nelle : 
Le président. — Lorsqu'il est venu vous voir, 

quelle qualité a prise l« prévenu ? 
Le négociant. — La première qualité, monsieur 

le président, tout ce qu'il y a de plus cher. 

Les courses de Saumur.demain el ditnau-

che, commenceront à 4 heure. 
Lundi, le carrousel de l'École de cavalen-

commencera à 3 heures. 

C'est la musique du 66' do ligne, en F 

nison à Tours, qui viendra donner son ̂  

cours à cette grande fêle militaire. 

Ecole de Tir du 3* bataillon du 70e ré^»1 

territorial d'infanterie, à Saumur. 

M. le Président de la IVpubliflOjjJ 

d'accorder à la Société un vase 0 
provenant de la mauufaeture de se ^

 |( 

Assemblée générale dans la s»l « „ 

Justice de Paix, à la Mairie, le »• 
août 4 885, à 8 heures du soir. 

Le Capitaine-PrW'
nt
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|i br appartiendra de porter, lors des 

retins qui s'ouvriront en octobre, un ver-

;::sévère sur les hommes et sur la politi-

ti6auxquels la pays est redevable d'un Be-
rnent de charges dont le budget de 

Wfnnfermé déjà un premier et signifi-

!.f :-moignage. [Indépendant.) 

nous pûmes faire une 

COLLÈGES ÉLECTORAUX. 
Lr décret de convocation des collèges élec-

itim ne paraîtra pas au Journal officiel 

"•'lies premiers jours de septembre; le 

peroemeotestime, en effet, qu'il convient 

Approcher cette publication du délai lé-
pHeli période électorale. 

MU est de vingt et un jours ; la pé-

'•iî électorale s'ouvre donc légalement le 
,; 'SplemDre. 

uations faites, les dégâts 
■"•"tonné, dans la Vienne par la grêle, 
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 d

« dernier orage, au lieu dit Bretigny, 

;^08 de Beaumont, s'élèveraient à tO 
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-Pardeun kilomètre. 
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UN HEUREUX GAGNANT. 

M. Hémar, ancien adjoint du génie à An-

gers, aujourd'hui retraité a Saint-Maio, vient 

de gagner le gros lot de \ 00,000 fr. au pre-

mier tirage des obligations du Crédit Fon-
cier, émission d'avril 1885. 

Voici une mesure que serait bien vue des 

familles qui ont leur enfant au régiment : 

Il est question d'imposer aux soldats , 

comme cela se pratique dans certains pays, 

l'obligation d'écrire au moins une fois par 
mois à leurs parents. 

Bien entendu, les lettres envoyées ou 

reçues par les militaires jouiraient de la 

franchise postale. Il serait, en effet, difficile 

au fantassin , avec la maigre solde qu'il 

reçoit pour ses menus plaisirs, de s'acquit-
ter fréquemment de ce devoir. 
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Dimanche 16 août. — Dans la matinée , 

réception des musiques aux différents 

trains. Concours de lecture à vue et con-
cours de soli. 

A midi. — Grand défilé des 46 Sociétés 
inscrites au Concours. 

Prendront part à ce concours, entre au-

tres : la fanfare de Faye, Union musicale 

de Trélazé, faufare de Brain-sur-l'Authion, 

de Turquant, de Villevêque, orphéon Sainte-

Cécile d'Angers, de Beaupréau, harmonie 

de Corné, choral de Pouancé, fanfare de 

Beaupréau, de Chalonnes, de Trélazé , de 

Seiches, de Vihiers, de Chemillé, apparte-

nant au département de Maine-et-Loire. 

A 6 heures. — Dans l'enceinte de Con-
cours : Distribution solennelle des prix. 

A 9 heures. — Sur la grande plage : 

Brillant feu d'artifice et retraite aux flam-
beaux. 

BLOIS. 

RUINE DE L AGRICULTURE. 

On écrit de Euçon, 8 août, au PAore de la 
Loire : 

« Les blés nouveaux ont débuté sur nos 

marchés à des prix fabuleux de bon marché. 

A quoi attribuer cette baisse de prix"? Ce 

n'est certes pas à la grande abondarîce des 

récoltes, qui ne représenteront qu'une Bnnée 
moyenne, mais bien au besoin impérieux 

qu'ont les cultivateurs nécessiteux de faire 

argent de tout. Cet état de choses ne saurait 

durer longtemps encore et il faut s'atten-

dre à voir bientôt se pratiquer des prix plus 

élevés, ou bien alors, que deviendrait l'agri-

Cullure en vendant à des prix aussi avilis? 

Ce serait bientôt pour tous une ruiae com-
plète, o 

LES C0UBSE9 DES SABLES û'OLONNE. 

Voici le résultat des courses d'hier : 

Première course, au trot monté : Bonne-

Mère, César, Dulciné ; 

Deuxième course , haies : Sabretache, 

Vingt-Mars, Moulaneuf; " 

Troisième course, galop : M
[U

 Mars, Co-

quelicot, Caresse ; 

Quatrième course, trot: Consolation, Ro-

salie, Falhma, Ma Camarade ; 

Cinquième course, galop : La Nouaille, 
Géranium, Molina ; 

Sixième course, steeple-chasse: La Barbée, 
Eermann. 

LE MANS. 

Les préparatifs des fêtes d'inauguration 

du monument de l'armée de la Loire et du 

général Chanzy sont poussés avec activité 
au Mans. 

Le président du conseil, le général Cam-

penon et son sous-secrétaire d'Etat M. Ca-

vaignac. iront représenter le gouvernement, 

dimanche 16 août, à cette inauguration. 

Une ode sera dite devant le monument 
par M. Kaoul Bounery, de la Société des 

gens de leiires, l'auteur de l'ode à Beaure-

paire, que nous avons publiée, lors de 

l'inauguration du monument de Coulom-
niers. 

(M. Baoul Bonnery a promis d'envoyer à 

YEcho Saumurois sa nouvelle poésie.) 

Voici d'ailleurs le programme des fêtes 

qui auront lieu à l'occasion de l'inaugura-

tion de la statue du général Chanzy, les 15, 

16 et 17 aoûl : 

Samedi 15, à 3 heures, grand carrousel 

militaire donné par les régiments d'artillerie 

delà garnison, au quinconce des Jacobins 

Le soir, retraite aux flambeaux. Cortèges 
militaires. 

Dimanche 16. Concours de gymnastique. 

A 2 heures, inauguration du monument. Il-
luminations. Feu d'artifice. 

Lundi 17. Régates sur la Sarthe. Ascen-

sion d'un ballon monté par M. Mangin, an-

cien capitaine aéroslier de l'armée de la 
Loire. 

CONCOURS MUSICAL. 

Ainsi que nous l'avons annoncé , un 

grand Concours musical d'orphéons, musi-

ques d'harmonie et fanfares, aura lieu à la 

Bt-rnerie (Loire-Inférieure), demain samedi 

4 5 et dimanche 16 août. 

Samedi 15 août, 8 heures du soir, dans 

l'enceinte du Concours. — Grand concert 

donné par toutes les musiques présentes. 

Retraite aux flambeaux. SJIVÇS d'artillerie. 

Expériences militaires. — Mardi a eu lieu, 

à Blois, devant M. le général Tramond, une 

expérience de passage de rivière à la nage 

par des hommes habillés, armés et portant 
avec eux des cartouches. 

25 hommes du 31" de ligne ont exéculé 

ia traversée de la Loire en partant de la Tui-

lerie pour aboutir à la Croix-des Pêcheurs, 

et ont repassé de nouveau le fleuve pour re-

venir à leur point de départ. Sur ce par-

cours, les hommes sont forcés de nager sur 

une longueur d'environ 50 à 60 mètres et 

ont en outre à lutter contre un courant assez 
fort. 

L'expérience a très-bien réussi: après la 

première traversée, la troupe a exécuté sur 

la lovée de la Loire un simulacre d'attaque. 

Les cartouches sont très-bien parties et les 

fusils ont très-bien fonctionné, quoique sor-
tant de l'eau. 

Au retour, les hommes ont pu également 

brûler les cartouches restantes sans qu'on 

ait eu de ratés ou de difficultés de mouve-
ment dans le mécanisme. 

LE LANCEMENT DE LA BRETAGNE 

Mardi, la ville de Saint-Nazaire était en 

fêle, à l'occasion dii lancement du magni-

fique paquebot La Bretagne, destiné à faire 

le service postal du Havre à New-York. 

Tous les oavires,qui se trouvaient en rade 

et dans les bassins étaient brillamment 
pavoisés, ainsi que les principaux édifices. 

Le chemin de fer et le Rapide avaient 

amené un nombre considérable de voya-

geurs, et la ville présentait l'aoimalion des 
grands jours. 

Dès 2 heures, les curieux se rendaient en 

foule aux chantiers de Penhouet pour ad-

mirer une dernière fois les proportions 

colossales de La Bretagne, dont la mise à 
l'eau devait avoir lieu à 4 heures. 

La bénédiction a été donnée à 2 heures 

et demie par M. l'abbé Brunellière. curé de 

Méan. La^marraine était une jeune fille de 

quatorze ans;' \P> de Mornay, fille d'un 

des administrateurs de la Compagnie Tran-
satlantique. 

A 4 heures précises , La Bretagne com-

mence à glisser sur son bar, aux applau-

dissements de la foule immense accourue 
pour jouir de ce spectacle imposant. Mais, 

au bout d'une cinquantaine de mètres, l'é-

norme masse de fer s'arrête subitement. 

Aussitôt la joie tait place à la tristesse , el 

la consternation est peinte sur tous les 

visages. C'est que la situation est grave et 

peut nuire beaucoup à l'avenir de Saint-
Nazaire. 

A quelle cause faut-il attribuer ces échecs 
réitérés ? 

Les uns prétendent que le système de 

lancement est défectueux : le ber adhérent 
au navire ayant bientôt épuisé par le frot-

tement la graisse dont est recouvert l'autre 

ber qui repose sur le sol, le bois se trouve 

alors en contact avec le bois et le glisse-

ment est interrompu ; d'où l'arrêt inévita-
ble de la masse. 

Les autres, — et ce sont les plus nom-

breux, — trouvent que le ber n'a pas une 
inclinaison suffisante. 

Qooi qu'il en soit, et sans vouloir pren-

dre parti dans une question qui n'est pas de 

notre compétence , nous dirons qu'il est 

infiniment regrettable que de pareils contre-

temps se produisent, et à intervalles Bussi 

rapprochés. En présence de l'échec , nous 

ne pouvons nous rappeler sans un senti-

ment d'amertume la vive satisfaction avec 

laquelle l'avenir de Saint-Nazaire annonçait 

dimanche la mise en chantier da deux 

énormes bâtiments de guerre. -

Dimanche , à Saint-Nazaire comme à 

Nantes, on considérait le lancement de La 

Bretagne comme un succès certain , indubi-

table; mais, aujourd'hui que ce navire a 

subi la sort de La Champagne, ces espé--

rances sont un peu affaiblies. Cependant 

nous ne voulons pas perdre courage, et. 

nous sommes persuadés que la ville de 

Saint-Nazaire, si riche d'avenir, n'aura 

point à souffrir de ces accidents passagers. 

Nous recommandons l'pxcfillente /liais 

d'olive surfine vendue à l'ÉPICERIE CEN-

TRALE. — Celte huile, achetée directement 

à un producteur de Nice, est garantie pure 

et exempte de mélanges d'huiles exotiques. 

— Elh est vendue 1 fr. 20 c, le 1/2 kd. et 

\ fr. 15 c. par 5 kit. Prix spéciaux pour 

quantités plus importantes. Ne pas confon-

dre cette huile avec celles vendues par les 
maisons de Salon. 

Pendant les chaleurs, le moyen le plus san'able 

de se des-Itérer est de prendre rfn ïftre d'eau sïi-

rréf» avec qu--|qu*s gouttes à'Alcool de Menthe de 

Ricqlès. GVst un rdfr4etmspm<-rit sain et hygiéni-
que qui rend les digestion* f-ieiles, calma les mi-

graines et dissipe les troutdes nprveux, ainsi que les 

coliques ou tranché-s abdominales qui résultent 

des excès de boisson et de l'abus.des fruits. 

Nous recommandons de se méfier des imitations 

et d'esiger le nom de: DE RICQLÈS. Dépôts partout. 

Loterie des Artistes Musiciens 
Nous rappelons que le siège de celte loterie est 

situé à Paris, 18, rue de la Grange-Batelière. On. 

n'a qu'à s'adresser à M.Erne>t DETRÉ, secrétaire 

général, directeur, pour recevoir des derniers 

billets. C'est le mardi 25 aoûl qu'à lieu irrévoca-
blement le tirage définitif. 

APPEL AUX POÈTES 

Le trente-cinquième concours poétique 

ouvert en France le 15 août 1885, sera clos 

le 1" décembre 1885. Vingt médailles, or,-
argent, bronze, seront décernées. 

Demander le programme, qui est envoyé 

franco, à M. Evariste Carrance, président 

du comité, 6, rue du Saumon, à Agen (Lot-
et-Garonne). — Affranchir. 

■■■ ■■■■■■■■■■■■MII ■■ ■■■■■■■ mm ' 

LA SEMAINE ILLUSTREE 

Prix: 30 centimes le numéro. 
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Sommaire du numéro du 8 août 188!!, 

Chronique parisienne, par A. de Bonviller. 

Sauvés, 1 gravure, pur Fernand Hue. 
Rachester, 1 gravure. 

La Croix sanglante (chronique polonaise de l'an 
i'29H, suite ei fin), pir X. Marinier. 

L'art chrétien, 7 gravures, par le comte de Gri-
mouard d* Saint-Laurent. 

Le Castor. 

Bibliographie, par Fernand Hue. 
La Maîtresse de maison. 

Sphinxiana. 

Abonnement : Un an, 14 fr. 

Librairie H. OCMN, 51, rue Bonaparte, Paris, 
ou à Poitiers, 4, rue de l'Eperon. 

UN BON CONSEIL. 

Po'ir avoir toujours la tête 1res propre et sans 
pellicules, nous ne saurions trop recommander 

( emploi de la Lotion régénératrice du D* Saidï, 

dont le paifurn exquis, l'emploi facile, suis dan-

ger, el l'acion rapide pour anèier la cliule des 

cheveux, onl assuré le pins grand sucre*. Le prix 

des flacons, 1 fr. 75 el 3 fr., mel celle excellente 

préparation à In porlée de toiia. Dépôt à Saumur, 

chez H. Pichard-Roseau, parfumeur, 47, rue Na-
tiunale. 

INJECTION BROU 
s^ra»rïTÉgy^>imren?t:>* <o ANS DE SUCCÈS 

MM seule guérissant,sans lui rien aijoin&re, 
--.le* écoulement» anciens ou récent». 

Ilfcditicio franco contre mtudat-poste. — Prix : 5 fr. le Flwoi. 

3. FERUE, Fb-, 102, rus RlcullUt, PAJUS 

BOURSE DE PARIS. 

DU 4 3 AOUT 18S5. 

Renie 3 0/0. ....... 80 77 
Renie 3 0/0 amortissable ... 80 75 

Rente 4 1/2. ....... 107 "20 

Rente 4 1/2 (nouvelle) .... 108 85 

Obligations du Trésor. ... 503 v 

taô 

1

 PAUL GODliT, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE POMEATJ, FILS. 

Les créanciers de la faillite du 

sieur Pomeau fils, ancien fabricant 

d'engrais à Doué, sont invités à so 

présenter, munis de leurs titres, la 

samedi 15 août 1885, à 11 heures et 

demie du matin, rue des Basses-Per-

rières, n8 10, chez M, Dou>sain, syn-

dic de ladite faillite, & l'effet de 

recevoir uu dividende do 40 0/0. 

Le Greffier, 

(691) GAUTIER. 

Études de M'iCOQUEBERT DE NEU-

VILLE, avoué, docteur en droit, 

et de M* PINAULT, notaire a Saumur 

(Maine-et-Loire). 

VENT 
PAR ADJUDICATION 

En l'étude et par le ministère de M» 

PINAULT, notaire à Saumur, y de-

meurant rue Beaurepaire, le ven-

dredi îi août 1885, n une 

heurt de relevée, de: 

1" LA PERRIÈRE, vaste immeuble, 

lis commune de Saint-Cyr-en-Bourg 

(Maine-et-Loire), au centre d'un riihe 

vignoble et à proximité d'une giro 

de ch-min de fer, et parfaitement 

aménagé pour le commerce des vin*. 

Ledit immeuble comprend : belle 

maison d'habitation fraîchement res-

taurée, grands magasins, bureau;, 

servitudes, cour, écuries, v-stes 

Caves, jardin anglais et jardin potager. 

LA tout d'une contenance de 40 

ares 10 centimes. 

Mi?e à prix, dis-huit mille francs, 

ci 1S.000 

2* UNE MAISON, sise ville de Sau-

mur, rue de Bordeaux, n* 39, com-

prenant deux étages, jardin, remise, 

écurïpg, louée présentement 1,800 fr. 

Mise à prix, vingt mille francs, 

ci 20.000 

3" UN CLOS DE VIGNÉ, d'une 

contenance de 27 ares 50 centiares, 

sis dite commune de Saiut-Cyr-en-

Beurg, près la Perrière. 

Mise à prix, seize cents francs, 

ci.. 1.600 

4» Uns PORTION DE JARDIN ET 

DE QUKTIER, sis à Sainl-Hilaire-

Sai ni- Florent. 

Mise à prix, deux mille francs, 

ci 2.000 

Ces immeubles dépendent de la 

faillite du sieur Alfred ROUSTBATJX. 

Pour tous'renseignements, s'adres-

ser à : 1*M» COQUEBERT DE NEI VILLE, 

avoué à Saumur, rue du Temple, 

n" U ; 2° à M« PINACLT, notaire a 

Saumur, rue Beaurepaire; 3° à M. 

L. RONHEAG, rue d'Alsace et M. L. 

PROUST, rue Dacier, syndics de la 

faillite Rousteaux. (682) 

Etude de M9 GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

Pour le %4 Juin 1886, 

Située à Saumur, rue du Puits-

Neuf et de la Tonnelle, 

Occupée actuellement par les Ma-

gasins de Nouveautés du Printemps. 

La maison de nouveautés du Prin-

temps est la plus ancienne de Saumur. 

S'adresser, pour traiter, à M. COD-

ÏAKD, père, propriétaire, place du 

Pctit-Thouars, ou au notaire. (648) 

Etude de M* AUBOYER, notaire à 
Saumur, place de la Bilange, n'23. 

Par adjudication amiable, 

A Saumur, en l'étude el par le minis-

tère de M' ACBOVER, 

Le •amorti %9 août 1885, a 
I iteure «lu noir 

Une Maison 
Sise à Saumur, rue des Capucins, 

Occupée par M. TESSIEB, boulanger. 

0a pour» traiter avant l'adjudication. 

S'adresser à M. REMABD , ancien 
Mtair>, rue Verte, 10, a Saumur, ou 
à U* AtjBOïKB.. (

692) 

Élude do M* PINAULT, notaire à Saumur. 

A VENDUE 
Ml ÛM?M<BMfII<DB AHTOAuTOI 

Le Samedi 2£ Août 1885, à \ heure, en ïétude et par le ministère 

dudit M
0
 PINÀULT, notaire. 

CI-APRÈS : 

\" Une MAISON, sise à Saumur, rue de la Comédie, louée par bail 

à M. Loitière, négociant, moyennant 1,200 Ir. par an ; 

2° Une autre MAISON, située à Saumur rue de la Tonnelle, 

occupée par Mme veuve Gonrnet, débitante ; 

H° Et une jolie PROPRIÉTÉ, sise à Dampierre, canton des Ruettes, 

avec terrasse sur la roule et vue magnifique sur la Loire, comprenant: 

chalet, caves, jardins, vigne, pressoir, d'une contenance de 2 hec-

tares 20 ares environ qui pourront être détaillés au gré des amateurs. 

On pourra traiter avant l'adjudication. 

S'adresser à M. LUDOVIC PROUST, rue Dacier, à Saumur, et à 

Me PINAULT, notaire. (681) 

Étude de M' PINAULT, notaire à 

Saumur, rue Beaurepaire. 

A L AMIABLE, 

1° Une Maison 
Site à Saumur, place de la Bilange, 

u» 17 et 18, 

Comprenant : 2 magasins, corridor, 

caves, 1" étage, 2e étag<-, mansardes, 

greniers. Elle est louée par bail 

1,050 fr. 

2* UNE 

GRANDE ET BELLE PROPRIÉTÉ 
Sise à Saumur, rue de la Chouetterie 

et rue Verte, «<" 7 et 9, 

Autrefois occupée par M. RATOUIS. 

Cette propriété qui comprend: 

maison bourgeoise, caves, écuries, 

bureaux, servitudes, cour, vastes jar-

dins, le tout contenant 45 ares envi-

ron, est louée à M, Forges et a M. 

Roy, horticulteur. 

Grandes facilités de paiement. 

S'adre-ser à M» PINAULT, notaire 

à Saumur. (680) 

Elude de M' AUBOYER, notaire à 

Saumur, place de la Bilange, 23. 

DE SUITE 

Située à Saumur, rue de la Chouetterie, &' 3, 

avec sortie rue des Boires, 

Comprenant 5 pièces au rez-de-

chaussée, 5 au premier étage, man-

sardes, grenier, ca«e , grande cour, 

jardin, hangar, 2 écud's, vaste re-

mise, grenier à foumge, etc. 

S'adresser à M. SODRDEAD , négo-

ciant à Saumur, place du Port-Cigon-

gne, ou à M» AUBOYER. (ti(i0) 

Etude de M'AUBOYER, notaire à Sau-

mur, 23, place de la Bilange. 

A CÉDER DE SUITE 

FONDS DË CHAPELLERIE 
Et Articles militaires 

Situé à Saumur, rue d'Orléans, 

n° 3. 

S'adresser à M. BONNEAD, syndic 

de faillites, rue d'Alsace,a Saumur, ou 

à M» ACBOÏER. (644) 

-M^-ï<«r JBB2 «SZ3 3BH3 

Propre nu commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. Yvoit fils, rue du 

Chardonnet, Saumur. (645) 

A VENDRE 
D'OCCASION , 

UNE VICTORIA 
tin bon état. 

S'adresser au bureau du journal. 

Direction générale de l'Enregistrement, 

des Domaines et du Timbre. 

DE 

CHEVAUX RÉFORMÉS 
Provenant de l'Ecole de Cavalerie. 

Le SAMEDI 22 août 1885, sur la 

place du Chardonnet, à Saumur, à 

un* heure de l'aprè<-midi, il sera 

procédé, en presimee de M. ie Sous-

Intendant militaire , à la vente, aux 

enchères publiques, de 57 Che-

vaux réformés provenant de l'E-
cole de cavalerie. 

Prix payable comptant, plus 5 0/0 

pour tous frais. 

Le Receveur des Domaines, 

(693) L. PALUSTRE. 

A VENDRE OU A LOUER 

En totalité ou par parties 

Situé près le pensionnat de la Retraiie. 

S'adresser à M. LAtKAr-MiconLLAB. 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUainé, négociant 

à Varrains.près Saumur: 

Vin rouge nouveau à 10 

francs ; 

Vin rouge supérieur à 

lOO francs ; 

Vin vouge vieux, couicur 

toncée, à ViO francs. 

Ces vin3 pèsent 8 degrés 1/2 à 9 

degrés. 

Des échantillons sont envoyés sur 

demande. (359) 

A VENDRE 

Moteur à Gaz 
Système BENIER frères. 

Force deux chevaux vapeur. 

S'adresser à M. MARLIAC, mécani-

cien, rue de la Choitettèrie, Saumur, 

représentant de la maison Bénier. 

A LOUER DE SUITE 

mm /m. «ua- ..-m «se rrar m 

Grand'Rue, n» i, maison Lardé. 

DUPAYS - REMOND , ferblantier-

lampisle, a l'honneur d'informer sa 

clientèle que, par sui>e d'agrandisse-

ments, il a transféié ses MAGASINS et 

ATELIERS rue du Portail Louis, 29. 

On trouvera désormais chez lui un 

assortiment complet de tous les Arti-

cles de ménage, lampisteri*. lampes, 

suspensions, couverts de métal, s-aui 

hygiéniques, etc., etc. (642) 

CABINET D'AFFAIRES 
DE 

M. Ci. BOUSSAIN 
Syndic de faillites, 

10, rue des Basses-Perrières, SAUMUR. 

L;quidations amiables et judi-

ciaires. 

Arbitrages et expertises compta-

bles. 

Recouvrements et renseignements, 

etc., etc. 

Consultations absolument gratuites. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n" 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse nui ùent 

de s'effectuer sur les vins, il offre de 

très-bons vins rouge3 vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs: par 1/2 pièce, 3 francs en 

pins, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

Mayenne, Bretagne et "Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres de première qualité, supérieurs 

à tous ceux qu'il a reçu jusqu'à ce 

jour, qui se conserveront pendant les 

grandes chaleurs. Livraison par bar-

rique et peiit fût. — Vins blancs et 

rouges du pays.— Rue Nationale, 18, 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Breveté s. G. ». O. 

LEMAIREBERSOULLÉ 
M4 de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, w° 13, 

à Saumur. 

Cette agrafe est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

PRIX MODÉRÉS. 

Sonneries et Appareils électriques 

GABRIEL ARNOULT 
Breveté S. G. D. G. 

Rue Eupatoria . Tours. 

Installations pour hôtels, châteaux, 

maisons bourgeoises. 

Gâches éleetiiqu"s avec serrures, 

contacts de sûrelé pour portes, 

fenêtres, caisses, etc., pédales per-

fectionnées pour salles à manger, 

sysiè'ne avertisseur pour grandes 

propriétés (les v«itures s'annoncent 

elles-mêmes). Avertisseurs automa-

tiques d'incendie. 

Lumière électrique, tuyaux acous-

tiques, téléphones, microphones. 

Cible électrique, brevetée s. G. D. G. 

Installations pour magasins, depuis 

25 francs. 

NOTA. — Les installations de la 

maison sont garanties cinq ans. 

Offres et Déni 

in 

andes 

AVIS TRÈS-IMPORTm o
:
-

Paonne honnête " JM. IL 

_A.-B,àAubais(G^
5

'!;
 ; 

UN

 JEUN^HcTi^TTl 
possédant d'excellemS* «W* 

une nVACC iVovgauls o : 

paroisse de Saumur ou j f
e

dl:
' -

S'adresser à M. Pou** t."' 

Paix, Saumur. EÏT 

IV, . ON DEMANDE 
ligue de Saumur [• 

1» Pour le servire <> É K 

«n Jeune fcoin,
ttc
 \^ 

bonne écriture ; Jm 

2° Pour la service de la ï,b 

Jeune gavçon désira ■,„„-' 
le métier de plombier■ Pp,,lli 

suite. 

sa 

Inutile de se présen m 

bonnes références. " Jj* 

ON DEMANDE un en^lT 
un aom-enU

 p
„

U
r M i.ÇJlï 

PINKT, rue de la Coraédi . ,Til 

ON DEMANDE fcs^g 
de Lamoite un célibats

 re do
 «J 

30 ans b
;
m cha-seur et

 sachi ; panser les chevaux. 

La maison P. F0UCHER, à Su 

mur, demande un advenu p
K; 

la Bonneterie Meicerie. (5jj) 

M« PINAULT, notaire à Saumur 

demande un cieve se destinant» 
notariat. 

Nous recommandons aux amateun 

de bon potage le Tapioca | 

J. CARRÈRE, dont la 

rieure à tous ceus fabriqués jusq/i 

ce jour a une réputation jute 

méritée. 

Les soins apportés à la préparâmes 

de ce produit en oui fait le c:.i 

préféré. 

A SAUMUR, chez MM. Taort, 

confiseur, GAKREAt-RATorii, Botffl 

fils, négociants, et dans les principal 

magasins d'épicerie et de çooâset» 

_ fi te 

Ex-Pharmacien à Alger 

Plus ,1e Mercure, plus de Copaha, ̂  
Cubèbe! LUiijeetion W""> 
la seule au inonde ne conlena»11--

nrincipe toxique, ni eaustme, pen--«" 
réellement en quatre à «1^ Joar!,,,,.

i
. 

RAPPORT: . Plusieurs nto«m*W> 
ont essayé ï Injection Fey>«>« 
232 Arabes atteints t'ieoutewtej"'., 

ou chroniques, dont 80 rpaWf.fr , 
de 12 ans, 60 depuis 5 ans, 92 Ji*l» 
2 ans; le résultat inouï a dm» «■» ̂  
sons radicale» après 6 à 8 joun' fy. 
ment. Un deuxième essai ai !»r 

Européens a donné 184 guensc^n^. ^ 

Chez rmvenleur,. B. 3"'» 

Place du Capitole. Te o»M 

Dépôt à Saumur, pli" 

Saumur, imp-

CJIycérine Minéralisée 

A. RIVAUD tw^S»^»é$ 
Son usage quotidien pour la Toilette et son 

emploi dans tes Bains rétablit les fonctions 

a. de la peau qu'elle nettoie, adoucit et 

M parfume. 

nr
M Guérit et préserve des Maladies cutanées, 

IBBÊmamam du PITYRIASIS ( cause de la cbuie ues 

chevaux), etc. Heuxiou1 

Elle guérit les ENGELURES et les CREVASSES en un ou aeu* j 

Elle remplace avec avantage les Bains de Barèges. iniimes, i 
Recommandée pour les soius hygiéniques, quotidiens et 

mités médicales.
 produIt

 iir
;
 .

; 
Chez l'inventeur, à SABMUB, Pharmacies, Étab" de bains, Maiions de ̂  „ 0" 

jrW 

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇON 
Jugement du Tribunal civil de la Seine du » 

J*-^ Poudre Je Sis apéelal* préparée
 BU

 *"
B

SUB
 LA *■ 

PAR CONSSaUENT D'UNE ACTION SALUTA
1

"*-
 M

 «(*•"» 

rn Jl.„,.„i. .1 I.ri.ihU «mit rinnnn-t-elle 1U teîflt Vtm
 la

 I ïlle «il «dhénuu et iaviiibl», «s«t donne-t-elle « '«'»' M* 
PARIS -*-•!• Ch. FAY, Inventeur j-

9, 

Vu par noua Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

mul-de-VUU de Saumur, 18 

Certifié par Vm*xm**
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